
Le Costume préféré 
De four en Jour, la mode découvre mille 

■Merveilles mais sa plus jolie trouvaille reste 
Man   Le   trois   pièces. 

Accepté il y a peu d'années avec sympar 
tue. Il a fait tant d'adeptes qu'Q demeurera 
Mit1 mais indispensable à notre garde-robe. 

Tailleur d'ottoman veste trois quarts, forme 
«roita. 

tPhoto   Manuel). 

Hégiarit autant que pratique, sa Jaquette 
autorise une robe habillée à toute heure du 
Jour sans déchoir aux exigences vestimentai- 
res De plus maintes savantes combinaisons 
permettant a nos costumes déjà vus de re- 
prendre un regain de jeunesse, pour peu 
qu'on varie une ou deux fois daine la saison 
la couleur et la  composition  de  la  tunique 

Contrairement à l'an passé, les ensembles 
le coloris ne semblent  pas recherchés. 

Les blouses rarement assorties au ton de 
ta robe tranchent agréablement sur les ma 
rdnes,   les noirs,   les  havanes. 

Seuls les écossais se fondent et s'harmont- 
■ent avec la eouleur dominante de l'étoffe et 
les doublures des vestes s'appareillent fidèle 
ment   aux   corsages. 

Autrement les mariages les pins divers sont 
osés, le cerise s'allie au noir, le bleu clair 
au marine sans oublier le vert Rmpire et le 
blanc qui jmiissent d'urne infinie faveur. 

La ligne générale, qu'elle concerne le des- 
sus on le dessous, est droite 

Les vestes, tantôt trois quarts, tantôt tout 
à tartt longues, «ont absolument sacs, tandis 
«rue plus courtes elles se reprennent parfois 
dans um  biais en  forme exempt d'ampleirr. 

Les  Jupes   si   étroites,   qu'une   petit*   fente 

sur  le  côté  est  nécessaire  pour la 
Les blouses très souples, en crêpe romain, 

crêpe velouté, ornées d'applications de tissu 
semblable au costume, se relient très bas a 
la Jupe par un jour, une minuscule ceinture, 
unie broderie, un galon d'argent. 

De charmants boléros s'ouvrent sur on ai- 
de mousseline ou d'organdi. 

Comme tissu, les lainages, tas ssuos-crs- 
pss, les côtelés rivalisent. Les uns faciles A 
porter, les autres fort habillés, se prêtent ai- 
sément aux juxtapositions de rayures, aux 
e fiels  de  réversibilité,   aux  plissés. 

iet 

Patron N* 4795 
Elégant  trois-pieces en fin côtelé bis, garni 

dé piqûres de ton différent. 
Mannequin 44. — Métrage : 2 m. IS an 100 

Notre modèle N° 4.795 est un gracieux trots- 
pièces en côtelé bis, le col roulé, tout à fait 
nouveau de forme, est ffarni de boutons fan- 
'-îisie Un galon fait de piqûres entrecroisées, 
li! nuances différentes,   orne le bas du  petit 

tement. 
Cousine  GERMAINE. 
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Notre Patron-Prime 
Il suffit de remplir  e bon ci-dessous, d'in 
uer le numéro    du    patron choisi et de 

i<|)us envoyer la sumrae rie * Farte en tisn 
poste pour recevoir 

Le Patron-Prime 
modèle choisi dans le Réveil 
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ECOLE   DES   P.   T.   T.   —   16.   —   80  h.   30   . 
Chronique scientifique • l'emploi de l'élec- 
tricité, pour la traction des véhicules auto- 
mobiles, par M Paud Bliaize, in.g-àniem- des 
P.T.T. — 20 h 46 . Un quart d'heure juri- 
dique, par M* André Saudemoatt, avocat à La 
Cour ; causerie sur les sports atthdétiques et 
la   préparation   olympique,   M.   Geo   André 

RADIO-PARIS    —   K.   —   12   h.   90   :   Cours 
l'ouverture   des   ctxanges,   cours   d'ouverture 

VlJ 
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LE SECRET MORTEL 
ROMAN  CONTEMPORAIN 

PAR 

PAUL FÊVAA FILS 

(Pâtirais dû penser que vous deviendriez 
peut-être' amoureux t Oh l pardonnez-moi 
ded il* cela, je ne sais ni déguiser, ni 
habiller ma pensée. Mais, mon ami. vous 
ne savez Quelles difficultés vous rencontre- 
riez dans l'accomplissement d'un tel rêve. 

» D'abord, ie n'ai de famille que ma mè- 
re et voilé, un premier obstacle 1 ensuite 
ie n'ai auère de fortune, du moins ce que 
je •possède est insignifiant, tandis que- vo- 
tre situation est brillante ; vous tenez ici 
on rang considérable, tant à cause de la 
prospérité de votre maison, que par l'ho- 
norabilité de votre nom ! Vous savez 
eomme votre société marseillaise est fer- 
mée comme vos dames sont hautaines et 
dédaigneuses DOUX les étrangers et surtout 
pour tes étrangères On m'accuserait, tout 
«a moins OB me soupçonnerait d'avoir 
fait,  en  vous épousant    un  véritable tra- 

» Je vous «voue que ie ne supporterais 
ne difficilement le dédain, d'où qu'il vint. 
L'affection -mg j'ai DOUX vous, si grande 
cru'«Us soit, ne saurait os» donner le cou- 
rage de oltor devant un mauvais accueil. 
Te snta ««" eL dans ma situation, mon. 

rueffet ma fierté sont des vertus. 

va 

NOS BEL! FS FAMILLES 

LA FAMTT.T.Tl FREHAUT-LUPROVOST. DU  QUESNOY 

A quelques kilomètres du Quesnoy, sur 
la Tonte de Gormmegrries, au 'lleudrt « La 
Belle Femme », hameau de Villereau, s élève 
un estaminet ou résident les époux Préfmut- 
Lejprovost, avec leurs douze enfants. 

Cette famille nombreuse exploite une pe- 
tite ferme, où chacun contribue eus travaux 
journaliers 

Prenant Alfred, père, est né le 12 février 
1867 et sa Femme, Joséphine Leprovost le 
8 mai 1875. 

De leur union naquirent quatorze enfants, 
dont ' douze    sont    actuellement    vivants  : 

TOUR EIFFEL. — 16. — 18 h. 15 u 19 h 45 : I 
oeuvres de Massemet. Projrnaimme : Les En- | 
fants, Pensées d'automne. Le dernier som- 
meil de la Vierge, air de Chérubin, Ariette 
de Sophie (Werther), intrade de Desplanes : 
Ah ! si les fleure avaient des yeux. Sérénade 
du Passant, prélude de ta 6e -sonate de BaCh, 
Manon. Ave Maria <sur la méditation de 
Thaïs) Hérodïade. air de Salomé (H est 
doux, il est bon), par Mme Louise Sauvai 

Tons les soirs, à partir de 18 heures, audi- 
tion publique et gratuite dans le HALL DU 
Rf.VEIL DU NORD, 186 Ms, se de Paris, 
Lille. 

M use    Li lloise 
__ ACTUALITE 

Nos FêqueiK 

Bon pour le PATRON-PRIME 
N" 

ia••• • • -••* 

Je vous  • -ie de   w'enmver >e plu* tôt 
possible le patron  N* 4796. 

**&£••.«•••« 
CL. . . m • • •'• •»*• 

département  
Ci-joint la somme de 1 franc 

,......«..« 

Envoyer    votre   demande    de    PATRON 
RIMR a l'adresse suivante : 
Service des PATRONS-PRIMES 

REVEIL 
I5é> bis, rue de Paris Lille 

■ ——^l»» "IM * 

»»*"^»*^^M"^N»*"'N»*"^^»«^i^ 

VUS, 
Bourse 
par 
de 

ss cotons. Uvcrpool et Alexandrie, cours 
Martin des cafés, communiqué des Halles. 
prévisions météorologiques, communiqué Ha. 

cours d'ouverture des valeurs à ta 
de Paris. — 12 h 46 . Radio-concert, 

l'orchestre tzigane. — 16 h 30 : Cours 
la Bourse du Commerce de Paris, blé. 

voines. sucre, clôture des changes et des 
eurs, cours des métaux, cours de la Vil- 

létte. — 16 h. 45 : Radio-concert, musique de 
clamibre. — 17 h. 45 : Cours de clôture des 
cotons Le Havre. Liverpool. Alexandrie, ou- 
verture et dernier cours de New-York, com- 
muniqué Ha vas. premiers résultats des cour- 

et extraits de la presse. 

Pêcheurs, apprêtez 
vos lignes, Couverture 
officielle est définitive- 
ment fixée au diman- 
che iS juin. 

(Le t Réveil ■). 

L'année débute assez tristemint pour les 
çh valions dla gaule, lès pichons ont frod et 
les pêqueux aussi. On va ptêt prlnf un peu 
d'pereots, d'brèmee et d'roches. mais proba- 
blemint passablemint d'eatarrhes, avec cha 
l'impoisonn-mint des rivières par l'déverse-' 
mint des résidus d'fabriques, n'sont point 
sans causer un gTand préjudice aux habi- 
tants des ondes pures d'ia Lys et dla Deûle. 

(Ondes  pures.,    ondes  radieuses...) 
Malgré ches désagrémint nos rivières re- 

trouveront bientôt leur animation des grands 
Jours. " 

Heure-us'mint les pêqueux n* sont point des 
ging bileux et avec eux l*s affaires s'arrin- 
chent toudis, bientôt nous les r'verront ches 
ch'valiers d'ia gaule rintrer l'soir à Lille in 
cantant leu canchon favorite qu' Veu chochon 
César La.ulupe a composée exprex pour eux 
sur l'air populaire : « Les Moissonneurs -et 
que l'journal 1' . Réveil du Nord » s'falt un 
plate! de reproduire. 

Debout pêqueux, acoutez l'voix sonore 
Du Chamteclair qui nous annonce l'Jour 
Quittons l'plumart et saluons l'aurore. 
Qu'au  bord   de  l'iau  chacun  dînons r'prind 

(sin rôle. 
L temps est au blau, les pichons a*rôrot nom- 

breux. 
REFRAIN 

Joyeux LlBos. chevaliers de la gaule. 
Faijens vir aux pichons 
Qu* nus somm's des bons. 

Portons gaiemim   nos bétons sur l'épaule 
Et  crions   tous,   joyeux. 
Viv Lille et ses pêqueux ! 

n 
ComnV l'asticot berloque dVant eun' roche. 
Et en* même pichon s'tortainne d'vant  l'bro- 

fchet. 
Faut point qu'un d'nons devant l*ten  i' ba 

t Roche 
D'avoir pèqué au verT* du cabaret ; 
Printe un bain frod ch'est quelquefos point 

[drôle 
Pus d'un pêqueux n'trouv" point eh'bouillcin 

[fameux. 
m 

Nous, bravons   l'temps,   les  cops  d'eoleil'   et 
P'pluie, 

La soif eeul'mint a des pouvoirs sur nous   ; 
Quand   nous   buvons   ch'est   A   l'camarad'rle 
Du Syndicat qud nous unit tertous 
Au bord de l'iau on s'amuse, on  rigole 
Oar les pêqueux n'sont point des gins blleux. 

August*  LABBE. 

Louise, née le 2 décembre 1894 ; Alfred-Fer- 
nand, né le 5 avril 1896 ; Emile, né le 7 sep. 
tembre 1897 ; Paul-Charles, né le 19 octobre 
f898 ; Jules-Joseph, né le 28 septembre 1902 ; 
Edmond-Marie, né le 22 février 1004 Ray- 
««n^. né le 4 janvier Î901 : Léon, né le 9 
J™*^ Ï907 ; Marguerite-Marie, née le 27 t>cto- 
pre 1908 : Hélène, née le 1er février 1910 ; 
Henrt-Ceîestin, né le 20 juin 1921 ; Jean-Mau- 
nce,  né le 5 iuin  1913. 

SonhniTans que bientôt nous verrons figu- 
rer ces braves travailleurs parmi les heu- 
reux bénéficiaires de la Fondation Co«naoq 

DAMES   STENOS   DES  P.   T.   T. 
Dn concours pour l'emploi de dame sténo 

dactylographe a l'Administration Centrale et 
à la Direction de la Caisse Nationale d Epar 
«ne a Paris sera ouvert a Parts exclusive 
ment  le  Zi juillet   J924 

Le nombre maxima des <>andidais S admet 
ire est fixé à huit. 

Les   listes  d'inscription   seront   closes   le   5 
juillet   au soir 

•Les demandes établies sur papier timbré 
doivent être adressées au Dlrec'eirr Régional 
des Postes et Télégraphes, a Lille. 5, rue 
Inkermann, pour le 5 Juillet au plus tard 

IMPRIMERIE     COMMERCIALE 

LA PRESSE POPULAIRE 
136**» Que de  P#ru      LtL.Lt 

'MPRIMES EN TOUS GENRES 
LETTRES Dt «I9VRIAGB 
AVI4 OC NAISSANCES 
LETTRES MORTUAIRES 

Bulletin Economique 
Paris. 1*. — (Halles Centrales). — Viandes . — 

Bceufs, quartier derrière, 6 S 9.50 ; quartier de- 
vant. 3 à 4.â0 ; aloyau 8 à 15 : cuisses 0.50 a 8.8tr. 
veaux «extra, le qualité, 0.80 A 10.30 ; 2e, 8^0 à 
9.70 ; 3e, 7 h 8.40 ; "moutons, Ire qualité 11 à 
12 ; Se, 9 à 10.90 ; 3e. 7 S 8 90 ; gigots, 10 è 14 ; 
carres parés, 7 a 80. Porcs entiers bu demi. Ire 
qualité 7 à 7.50 ; 8e 6.30 à 6.90 ; filets 9 & 10.50 : 
Jambon 7.50 à 9.50. 

Beurres. — Fermiers d'isigny. 11.20 h 13.80 ; 
Centrifuge Normandie 10.50 à 13 : Bretagne 10.50 
h 12 ; Charente-Poitou 11 à 13.50 ; Marchand.-» 
Normandie 8.80 à 11.50 ; Bretagne 9 s 11. 

Œufs. — Normandie extra 410 à 480 : choix 
350 à 400 Bretagne choix. 360 a 400 ; autres 
330 à 35tt 

Fromages. — Camembert Normandie. "100 a 
250 ; divers 50 à 150 : Lisieux boftos 100 à 350 ; 
vrac 50 s 300 ; Pont-1'Evéque, 80 a 240. 

Volaille*. — Canards rouennais, 19 a 26 ; 
natais 19 s 25 : Termes 10 a 18 : poulets morts 
nantais   15 à 17 50 : poules Bretatme 10 à 13. 

Pyrénées-Lourdes 480 ' 
Paris.   Bordeaux.   Rayonne    Rinrritz    Pan 

Lourdes.   Gavarnie,   Paris 
One  semaine  toutes   dépenses   comprises, 

départs  à  toutes   dates   ad   choix. 
VOYAGES DE  NOCES ET  DE  F4MIIXEB 

Demander ros divers programmes 

NORD -VOYAGES 
6C Rue des Stations. LILLE. — Tel   39.02 

ou Lecture Populaire. 36. Gde-Rue. Rnuhaix 

MARCHES    DE    LA    REGION 
Beurre, — A Douai, Il S 14 le kilo ; S Steen- 

voorde 13 h 14 : à Arrss 11 A U• : k Feuquember- 
(rues 9 à  10.50 

Volailles. — Poulets A Douai. 6-50 le kno ri- 
vant : A Arrss. 28 A 38 la couple. 

ARRAS. 14. — Marché aux vaches _ On 
avait amené environ 300 vaches, génisses et tau- 
reaux. 

Marché mieux pourvu et plus actif. Les cours 
sont plus soutenus 

On vend la flamande prête ou fraîche velée de 
2.500 a 3.000 fr. (et même quelques-unes ont et* 
vendues 3.200 A 3.400 fr.). 

La 2e catégorie de 2.000 A 2.500 fr et ta 3e oa- 
téaorie de 1.500 A 2 000 francs. 

Les bêtes A nourrir font défaut. 
Le cours de la bête grasse est terme n varie 

suivant Jeunesse et qualité de 4.00 A 5-50 le kilo 
vivent 

Marché aux porcs. — Porcelets, 100 A 150 fr. 
coureurs. 200 A 900 francs. Suivent Age et qua- 
lité. . ■ 

BOURSE DE VALENCIENNES. — Cote offl 
del'ledu 14 janvier : Sucres (sons affaires) : fari- 
nes Ire qualité les 100 kilos 129 à 130 fr. : blés 
(sans alfairls) ; avoines Ire qualité les 100 kilos 

Bonne d'affrètement de Béthune 
SEANCES  DBS  iS ET  U JUIN 

Houille. — Béthune B. Serques. 8.00, 1 p., 70 t 
— Vendin-le-Vieil-Paris environs, 19 00, 1 p.. 885 
t. — Beuvry^ÇoudekerquerBranche, 6.15. 1 p., 
281 L — Béthune M.-Rosendael. 7.00. 1 p.. 175 t 
— Béthune M.-Satat-EUenne du Rouvray. 20.00. 
1p.. 280 t. — Béthune B.-Lille divers. 6.50, 1 p.. 
220 t — Béthune B.-Bruav-sur-RscaUt, 8.00 1 p., 
280 t- — Béthune B.-Calais. divers, 6:25, 2 p.. 280 
t — Bôthune-Dunkerqu* bassins 6.10 1 p.. 
280 t. — Beuvry-Sbissons. 17.25, 1 p., 280 t. — 
Béthune M.-Gennevlllers, 19.00 2 p. 280 t. — 
Béthune B.-Argenteuii 18.75, 1 p., 280 t. — Bé 
thune B.-Petit de Menfquebeur, 11.00. 1 p., 72.5U0 
t —  Béthune B.-Dunkerque-ViUe.  6 00 et 6.10   1 

.  280 t.   —  Béthune  M.-Momanris.  2-4.00,   1   p. 
0 E. — Béthune M.-Paris environs   20.00. 1  p.. 

280 t.  — Béthune B.-Dunkerque ville, 6.00.  1   p. 
280 t.  —  Béthune  B.-Holque. 8.00.  1  p., 75 t. — 
Béthune  B.-Loober^he.  8.00,  1  p., 80 L.  —  Bé- 

Dû&Jpûxrrez ///?&#?&jmmif 
atou&>/fc//& IQqence HavaV 
A2?-Rugitg mehetièu. Pûtes 

&ô 

thune B.-Marcq-en-Baroîul 7.25 » p.-, 280 t — 
Béthune M -Oignies, 5.00. 1 p. 280 t. — Béthune 
M.-Isber^ues   »-25.   1   p.,  280 t.   —  Bétttune   M 
Warhem   6.75. 1 p.. Ilôt. — Béthune' B.-Dunker 
oue et Saïnt-Pol-sur-Mer, 6.00, 1 p.. 280 t. — 
Beuvry-Couloirne ou Calais divers. 7.75. 1 p., 170 
tonnes. 

Râteaux affrétés en dehors de ta tone du bu 
reau  d*affrètement.   —   Beuvry-Dombasle.  33.50. 
1 p., 220 t.  - BéUiune M -Comines. «25   1 p.   280 
t.   —   Reuvry-Marquette.  5.75.  t   p..   280 t. 

SI VOUS AVEZ 
DES   MAUX  D'ESTOMAC. 
DÉTHUISEZ-EN LA CAUSE 

Si vous souillez «l'acidité, d'aigreurs, brûlures 
de restomac, si vous avez souvent envie de 
rendre, etc'; si manger est une torture, il vous 
faut remonter à la source de ces maux, en détruire 
ta cause et cela le plus lot possible ; c'est le rôle 
tout indiqué de la Magnésie Bismurée; elle fait 
cela et le fait toujours. Une demi-cuillerée à café 
de Magnésie Bismurée immédiatement après les 
repas ou dès que* vous ressentez an uialotse, 
neutralisera immédiatement l'acidité, la fermen- 
tation des aliments, adoucira les parois inflam- 
mée.s de l'estomac et lui facilitera sa tâche. En 
très peu de temps, il fonctionnera normalement. 
Procurez-vous aujourd'hui même on flacon de 
Magnésie Bismurée (marque déposée) chez votre 
pharmacien «t faites-en l'essai de suite; vous 
constaterez la différence dès votre prochain recas 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de   la Bourse de Lille 

Le manque d'affaires et 'a  faiblesse ' sont tou 
jours   les   caractéi-isliqws   du   marché.    Mainte- 
nant   que   la  orise politique   louche  A  sa   fin,   il 
semble permis d'espérer que ces lourdes disposi 
tions feront bientôt place A  une reprise d'affai 
res.   Il  est  donc  peut-être  opportun  dp   profiter 
de l'accalmie actuelle pour entrer dans nos va 
leurs dont  la plupart se retrouvent A des cours 
paraissant dépréciés. 

, Les valeurs charbonnières ont sensiblement 
rétmfrrarié cette semaine, notamment les actions 
ANZr.N. FERFAY. MAP.LES et OSTRICOt'RT. 
toutes valeurs correspondant a des entreprises de 
premier ordre et de prand avenir et qui sem- 
blent devoir se re'ever dans un avenir rappro 
ché. ALBI est épnlement lourd. L'assemblée du 
7 juin a approuvé les comptes de l'exercise 1923 
se soldant par un bénéfice net de 4.fi09.229 francs 
et voté un dividende de 25 francs aux action* 
et de 60 fr. 02 aux parts bénéficiaires. En outre, 
il est atlribué, par réportilion des rései-ves. 
V) francs a^ux actions et 187.r>0 aux parts benéfi 
claires. L'assemblée extraordinnire qui doit sta 
tuer sur la proposition d anpmentalion du ca 
pital de 9 A 15 millions de francs par émission 
au pair, est reportée au 24 juillet. L'extraction 
de 1923 a été de 327.485 tonnes de houille et de 
has produits contre 309.378 tonnes en !9"?2. 

Fléohissoment d'ANICHE. Le rapport présenté 
A l'assemblée du 3 juin indique oue 'a SbclWé 
filiale • L'Ammoniaque Synthétique ■ (Procédé? 
Georges Claude) au capital de 10 millions créée 
avec la « Société de ta Grande.Pamlsse». pourra 
mettre en marche sa nouvelle" usine en 1925 

CARVIN et COîmRIRRES sont plus résistants, 
notamment ce dernier fifre, qui jouit toujours 
orès du  public, d'une très urande votrue 

"VS est calme. L'assemblée ordinaire qui 
s'esî tenue le 10 jutr» a approuvé les comptes de 
l'exercice 1923 accusant un bénéfice net de 
21.KOfi.8l2 fr. 50 contre 14.007.339 francs Rivi 
denrle volé • 8 francs par action contre fi francs 
l'an dernier l'ne somme de 4.620.2fi8 fr. 60 a 
été reportée ft nouveau. L'extraction s'est é1e- 
vée à 1.562.733 tonnes, supérieure de près d'un 
million à celle de 1022 elle est acttiellement de 
7.045 tonnes par jour contre 5.500 au 1er janvier. 
ce.qui donne une production annuelle de 2 mil 
lions 114.000 tonnes. On espère dépasser ce 
chiffre. 

SARRE ET MOSELLE demeure l'objet d'un 
bon courant de transactions On remarque en 
clôture sur ce titre d'excellent" achats motivés 
^ns dor.te par ia brillante situation do l'entre- 
prise et ses 'arges perspectives 

Les valeur* pétrolières sont réalisées. Cest 
atnid que DARROWA perd une quarantaine de 
points en cours de la semaine. En clôture, tou- 
tefois, te titre semble plutôt recherché. On dit 
que le dividende de l'exercje écoulé sera proba 
blement de 40 francs contre S0 francs Pan der- 
nier L'affaire est désormais en pleine activité. 
Ses concessions dans l'ensemble, comprennent 
plus* de 400 puits répartis sur 13 000 hectares et 
«a production représente 28 % de toute la pro- 
duction   cRlidenne. 

Peu de ctmntrement en FINANCIERE DES PE 
TROT.FS et en FRAN.T»-POLONAïSE RES PE- 
TROLES Bénéfices de F^nco Polonaise pendant 
^exercice 1923      3 523 52»  fr. 60 

Tenue Irrémilière de. KARPATHES POTOK 
fait 715 SILVA est mieux à 146.50. Production 
des mines. : 7R0 wasrons eonrre «03 en avril. 
WAVKOWA fait honne cont^nnnee Assemblée 
le 27 Juin Bénéfices nets de 1923 2.96R 641 fr 
contre 2 tSO.27? francs. Dividende probable 
75 francs aux actions contre 30. et 20 francs aux 
parts contre 10 francs. 

Les valeurs métalhirgtrpie» témofcnerM épal»- 
ment d'une certaine lourdeur en dépit des nnu- 
vella» satisfat«santé<» qui oonSùnient a parvenir 
des  centres   industriels. 

SENELLE MAUBELCE se retrouve a 1.388 Le 
Conseil demandera a l'assemblée convoquée pour 
le 18 courant. l'autjrisaUon de porter le capital 
& 60 mi'lions   Les nouvelles actions seraient of- 

Hes a 550 francs et seraient réservées «ta 
porteurs actuels. En outre, le GonseU proposera 
l'émission  d'un  emprunt   obligatoire. 

Affaires suivies en REN'AIN ANZIN en F1VBS* 
LILLE et en FRANCO-BELGE DE MATEHrEB 
DE CHEMINS DE FER ACIEHIES Dt' NÔBD 
est peu traite On dit que l'exploitation de ottto 
affaire est actuellement en bonne marche et l'on 
espère une sensible augmentation des prochaines 
répartitions. 
MATERIEL DE TRANSPORT conserve on mar- 
ché actir et soutenu. La marche de cette affaire 
demeure satisfaisante et les milieux initiés espè- 
"ent que les résultats de l'exercice en cours accu- 
seront une not-ihle plus-value sur les chiffres 

exercice 1923. 
Aux valeurs diverses on enregistre un sensible 

recul sur les titres du textile, notamment sur tes 
actions AGACHE. TIBERGHIEN et FILATURE 
DM NORD CatU; lernière Société procède, du 
13 juin au 3 juillet inclus à l'émission, au taux 
de 700 francs, de 8.000 actions ordinaires d*«m 
nominaj de 500 francs Droit de préférence • 1 Mo- 
tion nouvelle pour 2 ordinaires anciennes 

COTONNIERE DE SAINT-QUENTIN est PSâs- 
tant Ce titre demeur-j l'objet de bons HiSnats. 
L'exploitation de l'affaire se poursuit, dft^éb, 
dans d'heureuses conditions. 

Aux valeurs de ciments   léger recul de l 
CIMENTS   FRANÇAIS   et   de   l'acâM 
DU   BOULONNAIS.   L'action    CIMENTS    ITO' 
GNY-SAINTE-BENOITE    plus   résistante,   termi- 
ne à 2.925. 

Peu de chencremeni en KL'HLM<tNN, en KJtfJ. 
SAINTE THERESE et en PEYRISSAC Ces deux 
derniers titres oon-servent un marché 'acW'fei 
so.utenù. BRASSERIE MORITZ est traité * 117. 
L'action RANQI'E GENERALE DU NORD ÔffeTU 
au mieux, ne peut toujours pas être cotée 
de demandes. 

-~*- 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Paria 

Il n'est guère possible de relever une tenfritéës 
nettement affirmée sur notre marche au ■ 
de la semaine passée. La Bourse a, en 
été batlotée par les fluctuations caprWenérë~?L 
changes en présence desquelles la clientèle ^i 
reconnaissant plus sa route se renferme d ' 
plus grande prud«Tnce et s'absUent de tour 
le mouvement des affaires ont été. poOr" 
dire. Inexistant.Ceci menace de durer aussi 
temps que notre marché sera soumis aux _ 
tuations désordonnées des changes qu'une situa- 
tion économique améliorée ne parvient pas h 
refreiner. 

Il y a lieu d'espérer que le dénouement de la 
crise politique apportera un élément de stabilisa- 
tion nécessaire à la reprise du travail et des 
affaires. Mais les prévisions sont encore âSS- 
ciles à faire. 

Le marché de nos Rentes avait au début <fif la 
semaine ceilé à une dépression, il s'est par la 
suite raffermi. 

Parmi les fonds d'Etat étrangers, les tusne. si 
les russes ont bénéficié de demandes suivies sti- 
mulées par les dispositions de notre futur gou- 
vernement à l'écart dos gouvernemnets d'Angora 
et ie Moscou. Nous pouvons, è notre avis, envi- 
sager une accentuation de ces bonnes disposi- 
tions. 

Du côté turc en effet, nous venons d avoir des 
preuve^ que tout sera fait pour accentuer dans 
l'avenir e caractère amical qu'on dèifr.re Main- 
tenir aux relations Franco-Turques. Enfin, du 
côté russe, nous avons île bonnes raisons d'esjpé- 
rer que désiirTjii.iis.Jes nations intéressées feront 
cause commun*- p'oui régler !e irra'v'e (M-otSIèrne 
russe alinndotuiBnt la néjasle politûnie çlu cava- 
lier seul qut-n"«h«o»it généralement ^u'a'un mar- 
chandage sljérile. Les porteurs français n'auront 
qu'à se féliciter des intentions de notre gouver- 
nement de demain A ce douhle point de vue. 

Nos grande^ banques ont une tenuo assez fermb 
malcrré l'ambiance déprirnando de la semaine. 
Seule.  l'Union  Partsienne  donne l'impression. 

Bien que la dépréciation du franc soil J»ns 
action sur le marché des valeurs immobilières, 
la Rente Foncière a nyirqué un mouvement de 
hausse appréciable qui s'est & peine démena 
avec la hausse du franc. 

Le marché des actions de nos gr«nd»s. com- 
pagnies de cheniins.de fer est resté lourd ei 
inactif lies valeurs de navigation sont dans uns 
atonie puisque complète Les compagnles tra- 
vaillant en effet, presque sans profit. Nos char- 
bonnages du Mord ont également abandonné 
quelques fractions. t * 

L'augmentation des stocks du sucre provoqua 
une baisse du produit entraînant celte des va- 
leurs qui en dépendent, sans parler bien enten- 
du des bruits tendancieux qui circulent et 
exercent sur la Say notamment uneJnfrue 
déprimante. Seules les Sucreries Colordares et 
Brésiliennes se maintiennent dans de bonnes 
condition» .    .    t  .        ^      -^.^ 

Les  cuivres   par  suite   de  la   baisse   du   mew 
et de la baisse des changes ont été larreanem 
réalisés : Le Rio a perd" P,us de, ano tr- tMU*. 

Aux valeurs diverses, nous devons *i$*&* 
le bon accueil que reçoit actuellement 1 augmen- 
tation de canital à laquelle le Bon Marché pr* 
cède actuellement sous les auspices de la Ban- 
que de Paris Les nouvelles actions qui auront 
droit aux bénéfices de l'exercice 24-25 epot 
réservées aux anciens actionnaires dans la pr* 
portion de une action nouvelle pour quaua 
anciennes'. .  ,   

Les mines d'or et de diamants ont été Ifrg» 
ment réalisées. La Do Beers est revenue de es 
fait aux environs de LOf^ francs. ^j. 

t,es rumeirrs de ooirp d Etat et de trouwsa 
Rucaresl ont vigoureusement secoiié ,«n^reîî* 
des valeurs de p^frotos roumains Les dément» 
qui sont parvenus en fin de semam»» au cours 
dU se raffermir légèrement. La Petroftne res»» 
qnx environs de i.ton francs la reconnatssanos 
des Soviets Influence favorablement tes Pé'rotes 
russes tels  que  la   Bakou  et la  Llanoson. 
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» Certes, ie me sens capable des choses 
lis plus difficiles pour porter haut le nom 
dont    un honnête    homme me    confierait 

honneur.  Mais te ne sais pas être humble 
le moindre affront me tuerait. 

» Si j'avais pu m'imaginer ce qui arri- 
i. J'aurais  vécu   autrement,   j'aurais ea- 

plus  encore  que   je   ne   le  fais   cette 
beauté  oui   me   fait   remarquer  et que   ie 
maudis. 

» Mais... qui pouvait croire  L.. 
» Enfin,   c'est fini  1  II  faut nous sépa- 

1   Le danser est grand   pour  vous,   il 
devient   srrand   pour  moi  qui   me   laissais 
prendre  sans   presque  m'en   douter   à  de 

douces chaînes... Renoncez à me voir.. 
oubliez-moi... 

»  Ma mère m'annonce sa prochaine ar- 
rivée ; nous repartirons, elle et moi.  pour 
,rOrient,    où    j aurais- dû rester, et où Je 
l'ennuyais, tant...   Je   suis   Jeune...   j'ou- 

blierai...  » 
De    trrossee  larmes    tombaient  dé    sas 

yeux. 
Scipdon  Guiràud passa la main   autour 

la  taille souple et  fine pressée contre 
i : il mit un baiser sur le front d'enjaat 

soutenait   son   épaula et   doucement. 
t|res  doucement,  il   murmura  : 

* Vous avez tout, dit, n'est-ce pas, ma 
bien-aimée. C est bien 1 A. présent je ne 
von? demande qu'une chose : si toutes ces 

intes n'existaient pas pour vous, con- 
tiriez-vous à nr'épouser, à recevoir le 

nom que je vous confierais joyeusement ? 
Ah ! dit-elle, veus l'avez bien de- 
mais c'est impossible, je ne puis, ni 

. dois v consentir. 
—  Laissez-moi    faire.   Ce  que  Je vaux, 
le veux bien.  Ma chérie,  je suis appelé 
Paris   pour une  affaire  assez  sérieuse, 

'est auiourd 'nui lundi, je ne nu» partir 
lundi prochain* 

de 
lui 
eue 

viné. 
ne 

19 

« Voua me donnerez Tadresse de votre 
mère, j'ai besoin de la voir 1 Et mainte- 
nant, je ne vous permets plus de dire un 
mot  à ce sujet. 

— Mais... 
— Mais, c'est ainsi. Me permettez-vous 

d'être un peu 1A maître ? Ah I de grâce, ne 
pleurez plus, souriez-moL.. C'est cela ! 
Vous êtes beaucoup plus belle que les an- 
ses,   c'est certain. 

— Cependant... 
— Qu'allez-vous dira T II voua est dé- 

fendu de prononcer un mot ayant rapport 
A des choses qui ne vous regardent plus. 

* Avez-vous reçu mon  petit bouquet ? 
—Oh I fit-elle, je vais vous gronder, je 

m'imagine que -vous m'avez fait une folie. 
Le vase qui contient ce que vous appelez 
vos petites fleurs me paraît si beau... 

— Bah I c'est un bibelot que j'ai au 
par hasard, il m'a phi pour vous qui ai- 
mez le bleu. 

— Ah   1  je ie *oi» 1 
n l'avait conduite doucement jusqu'au 

bas du perron et, poussant la fenêtre en- 
tr'ouverts sur le salon, elle lui montrait 
sur un iruéridon de laqua la vase dont il 
parlait. 

(Tétait on gobelet de IsjM» ttontê sur un 
pied d'or et . entouré d'un lierre pareil 
d'une finesse achevée 

Ce bibelot-là Scipion Guiraud devait sa- 
voir «ru'i! coûtait cher.- 

La jeune femme  te mena ça du doigt. 
— Voulez-voue, dit-il, que Je vienne vous 

prendre après soupe», naos respirerons 
un peu la fraîcheur du bord de la mer. 

— Impossible 1 rsissez-mot avoir soin de 
ma. réputation 

— Vous, avez- ralaon I c'est mon 
alors je voua dis idieu.., fajça'à ' 
et bientôt—. 

— Oh I voas êtes bon, e'écrla-t-elle.mais, 
hélas I je ne crois pas aux rêves. 

— Bah I pour une fois, croyez-y donc 1 
Ils étaient arrivés au bas de l'avenue ; 

Scipion la quitta. Comme il se retournait 
pour l'apercevoir encore, il la vit. les deux 
mains appuyées sur ses lèvres, envoyant 
vers lui un baiser passionne I 

Il hâta le pas, bouleversé Jusqu'au fond 
de l'Ame et se parlant à lui-même, comme 
c'est l'usage, car le Marseillais est un mo- 
nologuiste qui les lèvres closes, n'est pas 
silencieux à l'intérieur. 

Et il se disait : _  , 
Ce n'est pas possible. Scipion Guiraud, 

tu n'es pas jeune !••• Il est vrai que tu 
es robuste et bien taillé, pas trop mal au 
physique après tout... Cette adorable en- 
fant a bien l'air de t'aimer l... 

L'adorable enfant était en ce moment as- 
sise, dans «a chambre, devant un petit 
bureau et sur une feuille de papier de 
errand format, elle écrivait d'une écriture 
large et précise, aux traits durs, la lettre 
Qu'on va lire 

— Je te prie, ma mère, de n'oublier au- 
cune des recommandations que je te fais 
aujourd'hui 

« Il doit aller à Paris la semaine pro- 
chaine p«ur te voir. Malgré les beaux con- 
seils que tu me donnes, le dois te dire que 
j'ai fini nar prendre une décision non con- 
forme à tes avis 

« J'ai si asses dé la vie à bâtons rom- 
pue que je mène I Comme tu le dis fort 
bien, rien ne m'a manqué jusqu'ici, et j'ai 
jeté l'argent s pleines mains. Tu affir- 
mes que Je puie continuer ce train, trou- 
ver, une magnifique occasion et mettre une 
forkcufce en sésewev c'est possible, mais je 
ne me soucie plus de courir là chance. ^ 

■   «Toi-même, tu reprends pied A ce uu' i! 
LxMua* s» loa salon k fett vivre* 

m Cest possible encore. 
« Seulement, je te l'ai déjà avoué, lors- 

que je t'ai quittée pour vivre à ma ■■ uise, 
après avoir dévoré jusqu'au dernier son 
à ce malheureux garçon que tu haie et qui 
est le seul homme pour qui j'aie éprouve 
quelque chose, qui ressemble.a de l'anour. 
j'étais  lasse  de  cette existence. 

« Je suis trop paresseuse et ma santé 
est trop délicate pour que je mène long- 
temps un tel train. Il m'est venu des idées 
bourgeoises. 

« Ce bonhomme qui j'ai trouvé sur mon 
chemin, et qui porte un nom: détesté par 
toi — les Guiraud, les Rodel, tous ces 
gens-là ont sans doute une dette A te 
payer ' 

« Celui-là, donc, m'a d'abord servi 
d'amusement. Dans le seul but de t'être 
agréable, je l'ai poussé dans une affaire 
assez mauvaise où il va laisser une plume 
de son aile 1 

« Mais tu sais comme il est amoureux 
de moi I Je l'ai laissé aller 1 Ces Marseil- 
lais, quand ils s'y mettent, ont des idées 
charmantes I Je me suis amusée à dégros- 
sir celui-là et il s'y est prêté. 

■ Si Je poussais à la roue, ie le ruine 
rais gentiment 

« Au lieu de cela, je l'ai amené à m'of- 
frir sa main et son cœur, son cœur et sa 
main Tu sais quel conte je lui ai fait... 
un roman I 

« Eh bien t quoi que tu en dises. Je croîs 
faire, en l'épousant, une bonne affaira ! 
La femme de Scipion Guiraud ne sera pas 
la D rem 1ère venue 1      • 

« Ici, je compterai I 8*11 tant conquérir 
Marseille, je m'en charge ; quand je 
plaire. Je plais ! 

« Avoir un ndnr honoré, être 
saiue. -vivre aaijseaassA 

sur la branche, cette perspective me 
me I Que veux-tu. j'étais née pour le cafc 
me i 

« Arrange-toi pour que je réussisse » 
cela dépend do tôt Si j'échouais par^tzi 
faute, ie ne crois pas que Je te le pardonr 
nerais. -~ 

« Je suis capable, vois-tu. de devenir 
une honnête femme... Tu n'as pas piém 
cela ?-. Tu vas le recevoir et agir suivant 
mes instructions précédentes II faut que 
tu lu! plaises. Or. Je sais que malgré ma 
beauté bien supérieure à ce coj'a pu être la 
tienne, tu l'as dit toi-même, je n'ai pas A 
un tel deeré que toi l'art de séduire les 
gens. 

■ Chez moi. c'est de l'acquis ; chez toi, 
c'est naturel. Il faut qu'il revienne enthou- 
siasmé de toi I II faut que tu t'arranges 
pareillement pour- que mon mariage se 
fasse à PariST-^c'est facile puisque tu y 
occupes un domicile depuis presque un 
an. 

cr Tu comprends que Ilrrégularité^de ma 
naissance ne doit pas être connue Ici.  fU 
tu veux que tout marche bien,  je suis tran- 
quille, et. dans ton intérêt, je te conseil}*. 
de le vouloir. -v ' 

• A ce pris, l'oublierai les rancunes qut; 
parfois me monteuf au cœur contre toi eit 
Je croiraf -ne tu m'aimes, car j'en si douM» 
plus d'une fois à cause de la situation qu»:, 
tu m'as faite. 

« Au reste, tu le verras, il est 
bien. Ces   Méridionaux    sont,   propres 
tout I Aujourd'hui bétons, demain 
C'est un mari que Ton peut avouer et' 
trer, 

« Sous ce pavillon. je serai dame a» ettlc 
rite» ai Ma CM senabla * 


